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Un liseré doré bordait l’horizon, au levant : les premières lueurs de l’aube éclairaient la savane, révélaient les cimes aplaties des acacias. Encore une belle journée, se dit Caquet le pique-bœuf : encore un délicieux petit déjeuner. Le volatile déploya ses ailes, lissa ses plumes, puis préleva une grosse tique sur la peau épaisse du rhinocéros qui lui servait de perchoir.


Ce rhino était une vraie pipelette. Le soleil n’était pas encore levé, qu’il papotait déjà avec les autres membres de son troupeau. Caquet ne comprenait rien à leur étrange langage de foule-prairie, mais leur conversation lui semblait urgente, agitée et plutôt agressive.


Caquet leva la tête et cligna des yeux.


— Bagou ? appela-t-il.


— Une minute, lui revint une voix étouffée.


On ne voyait de Bagou que sa queue ; le reste de son corps était enfoui dans l’oreille du rhinocéros. La queue remua quand l’oiseau se redressa tout en gobant le parasite qu’il avait déniché.


— Qu’y a-t-il ?


— Je t’avais perdu de vue, c’est tout, lui répondit Caquet. Il reste de quoi manger, dans cette oreille ? Et aussi, d’après toi, de quoi discutent ces rhinocéros ?


— Aucune idée. Je suis comme toi, je ne maîtrise pas le Parler-Herbe. Pour ce qui est des tiques, je pense avoir mangé la dernière, mais tu trouveras sûrement ton bonheur dans l’autre oreille.


Caquet sautilla sur le rhino.


— Si seulement ils pouvaient arrêter de secouer la tête et de jouer des cornes… râla-t-il. Qu’on puisse manger en paix.


— C’est exaspérant, oui, confirma Bagou en picorant un repli de peau. Cela dit, rappelle-toi ce que répétait ce vieux Bavard : « Ne t’inquiète pas pour aujourd’hui, car demain il y aura toujours des insectes. »


— J’aimerais bien qu’il vienne dire deux mots à ces rhinos… soupira Caquet. Je les trouve tendus, là. Ils feraient mieux de prendre exemple sur nous.


— Ça, c’est sûr ! approuva Bagou.


Soudain, une grue royale poussa son cri dans le ciel.


L’oiseau aux grandes ailes blanches et noires annonça en Parler-Ciel :


— Grande Volée ! Grande Volée ! (Il inclina la tête vers les deux pique-bœufs.) Grande Volée !


Les deux amis observèrent avec admiration la grue qui décrivit des cercles au-dessus d’eux puis prit la direction du levant. Au loin, ils l’entendirent répéter les mêmes paroles à d’autres oiseaux.


— La Grande Volée ! exulta Caquet.


Bagou battit des paupières, incrédule.


— C’est la première fois que je suis convoqué à une Grande Volée, j’ai hâte ! trépigna-t-il.


— Moi, pareil. J’entends parler de ces rassemblements depuis que j’ai éclos, mais je n’y ai jamais participé.


— Pas de temps à perdre, alors ! conclut Bagou en piquant un dernier insecte avant de s’envoler.


Caquet l’imita aussitôt. Le soleil formait un arc de cercle d’or étincelant à l’horizon, le ciel bleu et dégagé s’emplissait de centaines d’oiseaux. Des corbeaux qui abandonnaient en croassant leurs festins de viande en décomposition ; des masses d’aigrettes aux ailes blanches ; des étourneaux jaillirent d’un buisson d’épineux ; deux guêpiers au plumage vert et jaune frôlèrent Caquet.


— Hé ! les interpella-t-il. Regardez où vous allez !


Mais l’incident ne suffit pas à lui faire perdre sa bonne humeur. Le ciel était noir d’oiseaux ; les silhouettes se découpaient en ombres chinoises contre le soleil levant.


— Je me demande pourquoi la Grande Volée est convoquée, s’interrogea Bagou.


Une ombre passa soudain au-dessus de son ami et lui. Un immense vautour femelle au dos blanc. Les oiseaux réunis prirent de l’altitude pour la rejoindre ; leurs cris devinrent de simples murmures impatients. Une gigantesque troupe suivait la femelle.


— Ça ne serait pas Zéphyr ? murmura Caquet. La vieille femelle qui parle à la Mère Vénérable ?


— Si, je crois, répondit Bagou, admiratif.


Le silence étrange fut tout à coup brisé par le cri strident de Zéphyr.


— J’apporte une terrible nouvelle, oiseaux de la Terre des Braves. La Mère Vénérable est morte.


Des pépiements horrifiés s’élevèrent dans le ciel. Les corbeaux croassaient d’angoisse, les grues glapissaient, les étourneaux s’étranglaient.


— Non ! s’égosilla Bagou. Non, pas ça !


— Pas étonnant que les rhinos aient été si nerveux, devina Caquet. Ils devaient déjà être au courant !


— Suivez-moi, ordonna Zéphyr.


Et son appel rétablit le silence.


Aucun oiseau ne discuta ; les groupes évoluaient en formation plus ou moins compacte derrière le vautour, survolant la savane dans le scintillement de leurs milliers d’ailes. Un arc-en-ciel époustouflant qui donna le tournis à Caquet.


« J’aurais préféré que la Grande Volée soit convoquée pour une raison plus gaie », songea-t-il.


Le pique-bœuf voyait déjà où Zéphyr les emmenait : un vaste point d’eau brillait dans les premières lueurs de l’aube. Ça n’était pas le lieu de paix et de bonheur auquel on aurait pu s’attendre. Des troupeaux d’herbivores arpentaient les berges en mugissant de détresse. Depuis le ciel, Caquet avisa une grande tache dans l’eau ; une créature colossale à moitié submergée.


La Mère Vénérable.


C’était la première fois que le pique-bœuf voyait la vieille et sage éléphante ; à choisir, il aurait préféré ne jamais la connaître…


La matriarche gisait, sans vie, les flancs zébrés de blessures noires de sang séché. D’autres pachydermes l’entouraient, tentaient désespérément de sortir son corps de l’eau ; leurs pattes de titans remuaient l’eau rougie.


Un éléphant se tenait à l’écart et observait la Mère Vénérable. Une femelle. Caquet estima qu’elle devait être jeune, vu sa taille. Ses pattes tremblaient, sous le choc. Le pique-bœuf plongea afin de mieux voir ses grands yeux noirs : on y lisait la douleur, mais aussi une sagesse surprenante pour une éléphante aussi jeune.


Elle était comme pétrifiée dans la vase, alors qu’autour d’elle les herbivores claironnaient et beuglaient, se cabraient et couraient en tous sens. Des zèbres et des gnous vinrent contempler le cadavre de la Mère Vénérable, puis détalèrent dans un même mouvement de panique. De plus petites bêtes poussaient elles aussi des cris de détresse, très vite étouffés quand elles se faisaient piétiner.


La jeune éléphante demeurait immobile. Comme fascinée par la vue du cadavre.


Tous les oiseaux se posaient à présent, se perchaient sur les arbres, les rochers et les buttes herbeuses. Les battements de leurs ailes étaient presque assourdissants, mais les volatiles ne produisaient aucun cri. Le deuil leur imposait le silence. Zéphyr et ses congénères se posèrent sur le corps de la matriarche, les ailes levées dans un geste de protection.


— Ceci, affirma Zéphyr dans le silence, ceci n’est que le début des grands troubles qui vont agiter la Terre des Braves !


Elle s’apprêtait à ajouter quelque chose, quand le tonnerre la fit taire. Toutes les créatures réunies autour du point d’eau se figèrent ; Caquet enfouit sa tête sous son aile, terrifié.


Le ciel était désormais envahi par une masse nuageuse noire. Une pluie torrentielle se déversa. Caquet en eut instantanément les plumes trempées.


Le pique-bœuf échangea un regard avec son ami. L’eau gouttait de leurs becs, de leurs queues, de leurs ailes. Bagou paraissait tout aussi terrorisé que lui.


— Le Grand Esprit est furieux, gémit ce dernier, parce que la Mère Vénérable est morte !


Caquet s’efforça de chasser l’eau de ses ailes, puis renonça et se résigna à subir le déluge.


— Bavard avait peut-être tort, finalement, chuchota-t-il. Peut-être que demain ne viendra plus…
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Épine n’avait jamais connu de pluie aussi violente. Le babouin s’éloigna du point d’eau en titubant dans la boue épaisse. Son pelage trempé dégoulinait. L’eau qui lui coulait dans les yeux lui brouillait la vue ; il avait beau passer les pattes sur ses paupières, rien n’y faisait. Ses narines elles-mêmes étaient engorgées.


« Qu’est-il arrivé ? Qu’est-il arrivé ? »


« La Mère Vénérable est morte. » Voilà ce qui était arrivé. Toutefois, Épine avait beau se répéter ces paroles, la chose lui semblait toujours irréelle. Comment ? Pourquoi ?


C’était sans importance ; le Parent Vénérable de la Terre des Braves était mort, Épine allait devoir se débrouiller seul.


Il s’était rendu au point d’eau afin de lui demander conseil et assistance, parce que aucune autre créature n’aurait pu lui venir en aide. Dans son infinie sagesse, la Mère Vénérable lui aurait expliqué comment traiter avec Piment Feuille de Cime, il en était persuadé. L’énormité des crimes de Piment était inconcevable pour une créature ordinaire. Ce babouin avait assassiné Écorce Feuille de Cime en lui fracassant le crâne avec un caillou, avant d’empoisonner son successeur, Larve, avec du venin de scorpion. C’est ainsi qu’il s’était assuré le titre de chef de la Troupe de la Forêt Claire.


Quand Épine était allé lui demander des comptes, Piment lui avait ri au nez. Un rire qui hantait encore le jeune babouin, tout comme la certitude affichée par Piment de ne jamais être inquiété pour ses crimes. « Vois-tu jusqu’où je suis prêt à aller pour protéger la troupe ? » avait-il déclaré.


« Vois-tu jusqu’où je suis prêt à aller… ? »


Épine avait capté le message cinq sur cinq : Piment n’hésiterait pas à le tuer s’il s’avisait de le dénoncer à la troupe. Épine n’avait qu’un espoir d’arrêter ce monstre, un seul refuge où trouver de l’aide.


À présent que la Mère Vénérable était morte, il était plus seul que jamais.


 


La journée s’acheva tristement, sans coucher de soleil, sans rayons dorés filtrant à travers les branches des Grands Arbres. Épine demeurait accroupi dans la terre détrempée de la Clairière du Conseil, la boue lui faisait comme une seconde peau. La Troupe de la Forêt Claire tout entière était réunie devant le Trône de Roche, face aux membres du Conseil et à leurs suites. Tous les babouins, des plus jeunes jusqu’au plus âgé des Conseillers, faisaient grise mine, à l’exception de Piment Feuille de Cime. Celui-ci ne pouvait pas faire cesser la pluie et il ne se réjouissait pas non plus d’avoir le poil tout mouillé, mais au moins il pouvait se percher sur son Trône de Roche.


— Qu’est-ce qui va se passer, d’après toi, Épi ? chuchota Olive Feuille Basse.


Épine lui pressa l’épaule. Son meilleur ami avait toujours été plutôt chétif mais, trempé jusqu’aux os comme il l’était, il faisait carrément pitié.


— Je ne sais pas, Oli, murmura-t-il. C’est la première fois qu’une chose pareille se produit.


— Soyez tous les bienvenus ! lança Piment d’une voix autoritaire qui attira l’attention de tous les babouins. Vous le savez, je ne réunis en ce lieu que mes Conseillers, d’habitude, mais l’événement que vient de vivre la Terre des Braves est sans précédent. Jamais, dans la longue histoire de ce territoire, un Parent Vénérable n’a été assassiné. (Piment leva la tête vers le ciel et ferma les yeux, comme s’il implorait l’aide du Grand Esprit lui-même.) Nous devons discuter ensemble des conséquences qu’a ce meurtre sur notre troupe.


Tous les babouins se penchèrent en avant, pressés d’entendre les conseils et la sagesse de leur Feuille de Cime. L’angoisse se lisait dans leurs regards, ainsi que le respect et la confiance. Épine en eut froid dans le dos. « Hier encore, moi aussi j’étais comme eux », se dit-il.


— Mangue ! appela Piment en désignant la femelle de la patte. Tu es allée aux nouvelles. Dis-nous ce que tu as appris.


Mangue Feuille Haute s’avança dans la boue et s’éclaircit la gorge.


— Ma Feuille de Cime, personne ne sait avec certitude ce qui s’est passé. Toutefois, de nombreux animaux accusent les crocodiles. Les traces des crocs de ces monstres ont été découvertes sur le corps de la Mère Vénérable.


— C’est révoltant ! s’écria Mousse Feuille Médiane.


— Les sauvages ! s’indigna Pétale Bonne Feuille, la voix brisée par l’émotion.


Piment écarta les pattes et enchaîna :


— Que pouvons-nous attendre de créatures qui n’obéissent même pas au Parent Vénérable ?


— Ils ne respectent même pas le Code ! s’emporta Écharde Feuille Médiane. On est autorisé à tuer uniquement pour survivre ; on nous inculque ce précepte dès notre plus tendre enfance !


Scarabée Feuille Haute sortit alors des rangs des Conseillers. Il avait le corps déformé par l’âge et dégageait une odeur de fruit fermenté ; pourtant, tous les babouins se turent avec respect lorsqu’il prit la parole.


— J’ai entendu dire, déclara-t-il de sa voix bougonne, que beaucoup ont perdu la vie dans le mouvement de panique qui a agité le point d’eau. Il est à craindre que ces événements ne se reproduisent.


Piment acquiesça, la mine songeuse.


— Les créatures de la Terre des Braves sont désemparées, murmura-t-il.


— Et personne ne sait qui est le nouveau Parent Vénérable, ajouta Mangue. La Mère Vénérable n’a pas eu le temps de transmettre le Grand Esprit à son successeur. La chose ne s’était jamais produite. Qu’allons-nous faire ?


Mousse intervint alors d’une petite voix apeurée :


— Le Grand Esprit est peut-être mort avec elle…


Ces mots déclenchèrent un tollé. Il y eut des cris, des coups de patte dans la boue et les bébés se mirent à pleurer.


— Silence, silence ! réclama Piment en tapant sur le Trône de Roche et en se dressant sur ses pattes arrière. Ma troupe ! D’autres animaux peuvent bien paniquer telles des fourmis dont on a détruit la fourmilière, mais nous… nous sommes des babouins ! Nous gardons notre calme et notre dignité !


Le tumulte s’apaisa, les mères firent taire leurs petits.


— Pardonne-moi, Piment, marmonna Mousse, honteuse.


Celui-ci se tourna vers la maman d’Olive, qui se tenait près de lui.


— Que pense Feuille d’Astre ? Que disent les Pierres de Lune ?


Le visage strié de blanc de Feuille d’Astre n’était que douceur et sérénité. Épine lui-même se sentit apaisé lorsqu’elle disposa méthodiquement devant elle les Pierres de Lune. Chacune était d’une couleur différente : bleu, vert ou orange vif. Certaines, translucides, scintillaient même dans la pénombre. D’autres étaient lisses et opaques. L’une de ces pierres n’était qu’un fragment, dont l’intérieur creux révélait des cristaux chatoyants. Feuille d’Astre les examina une par une.


Lorsque enfin elle releva la tête, elle avait l’air grave (cela dit, elle ne souriait jamais quand elle lisait les Pierres de Lune). Épine lança un coup d’œil angoissé à Olive, qui hocha la tête avec assurance.


— Piment a raison d’appeler au calme, déclara Feuille d’Astre. Le Grand Esprit va trouver le nouveau Parent Vénérable, les pierres en sont certaines.


— Pff, bonne nouvelle, grogna Mangue.


— Mais supposons que ce soit un animal qui nous soit hostile ? gémit Bourgeon Feuille Médiane en frissonnant. Un guépard, par exemple.


— Ou une hyène… glapit Mousse.


— Le Grand Esprit fait toujours preuve d’une grande sagesse, lui rappela Feuille d’Astre avec un regard où se mêlaient la tendresse et la sévérité.


— Tout cela est bien beau, embraya Scarabée, mais tous les animaux ont des préjugés, et…


La discussion se porta sur les mérites de divers Parents Vénérables potentiels. Épine cessa de suivre les débats. Datte Feuille Haute était assise près de son père, Piment, et n’avait pour l’instant pas pris la parole. Elle écoutait les intervenants, vaguement inquiète, la mine empreinte de tristesse et de chagrin. « Et je sais pourquoi », songeait Épi.


Il se reprochait encore d’avoir blessé les sentiments de son amie la veille au soir. Si seulement Datte savait ce qui l’avait poussé à agir ainsi ! Quand Épine lui avait annoncé qu’ils devaient cesser de se voir, ce n’était pas de gaieté de cœur. « Je l’ai fait pour te protéger, Datte », formula-t-il dans sa tête.


Or, pour la protéger, Épine avait dû utiliser l’argument de leur différence de rang. Il avait affirmé qu’ils ne pouvaient plus désobéir aux règles de la troupe ; qu’ils devaient respecter les lois et les traditions selon lesquelles une Feuille Haute ne pouvait s’accoupler avec une Feuille Médiane.


Datte l’avait sans doute méprisé alors, mais avait-il le choix ? Épine ne savait que trop bien de quoi Piment était capable. Si celui-ci apprenait que sa fille fréquentait le seul babouin à être au courant de ses secrets, ou si Épine lui-même dévoilait par mégarde la vérité, Datte courrait un terrible danger. Et si Piment aimait sa fille, il s’aimait plus encore lui-même.


— Épi, murmura Oli. Que s’est-il passé entre vous ? Datte ne t’a pas adressé la parole depuis ton retour.


— Rien de grave, répliqua son ami, contrarié de s’être fait surprendre les yeux rivés à Datte.


— C’est à cause de moi, n’est-ce pas ? insista Olive en se frottant le crâne. Vous vous êtes disputés à cause de moi. Tu serais une Feuille Haute si je ne t’avais pas vaincu lors du duel des Trois Prouesses.


— Non, je t’assure, cela n’a aucun rapport.


— Parce que moi je m’en veux, et…


— Ha ! Tu n’as pas à t’en vouloir ! cria une voix.


Soulagé, Épine se retourna et aperçut Tige Feuille Médiane qui, comme d’habitude, mâchouillait un brin d’herbe. Le grand babouin toisait Olive avec un mépris amusé. Son compère, le maigrichon Mouche, affichait un sourire cruel. Tige, Mouche et Épine faisaient partie de la suite de Piment quand celui-ci était simple Conseiller.


— Ouais, t’en fais pas, Oli, ricana Mouche. À vrai dire, tu ne l’as pas vaincu, c’est lui qui t’a laissé gagner.


— Tout le monde l’a vu, ricana Tige.


— Arrêtez vos fientes de hyène, riposta Épine. Ne les écoute pas, Olive. Tu as gagné à la régulière.


— Oups, sujet Épi… neux ? gloussa Mouche.


Tige éclata de rire et se tapa les pattes. Épine les foudroya du regard. Ils avaient bel et bien dit la vérité. Épine avait en effet laissé gagner son ami. Si celui-ci avait encore échoué à la troisième et dernière Prouesse, il aurait été condamné à passer le reste de sa vie au rang de Racine, à faire le ménage et à obéir aux ordres du reste de la troupe.


Olive ne devait jamais le savoir.


— Allez-vous-en, bande de fouille-purin ! gronda Épine.


— Ah oui ? Et qui va nous y obli… Aïe !


Tige se prit la tête à deux pattes et tituba en arrière. Une mangue verte venait de le frapper en plein front.


Puis un autre fruit fusa ; tout à coup, la clairière fut zébrée de tirs de missiles qui touchaient indifféremment les babouins et les arbres.


Épine se dressa sur ses pattes comme le reste de la troupe. Leurs mystérieux assaillants demeuraient invisibles, mais les branches s’agitaient, crissaient, s’entrechoquaient. Épine leva le museau et grogna.


— Ça sent le singe ! lança Olive.


Les babouins se mirent à pousser des cris de colère.


— Des singes ! répéta Mangue.


— Là-bas ! indiqua Épi. Dans les buissons.


— Les sales petits… tonna Croc. Ils sont toute une bande !


Les assaillants déboulèrent en hurlant. Le pelage brun verdâtre, la figure noire bordée de poils blancs : Épine les reconnut instantanément.


— C’est la même troupe de vervets qui nous a attaqués l’autre fois ! annonça-t-il.


Piment sauta d’un bond au pied du Trône de Roche, furieux.


— Ne les laissez pas filer ! ordonna-t-il. Feuilles Hautes… Non, tout le monde ! Tous après eux !
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Épine se lança à la poursuite des vervets, Olive sur ses talons. Les branches projetaient de l’eau de pluie sur la Troupe de la Forêt Claire : tous les babouins avaient obéi à l’ordre de Piment, hormis les plus âgés et les mères qui attendaient un petit. Le vieux Scarabée Feuille Haute encourageait les siens depuis la clairière :


— Donnez-leur une leçon !


Piment menait l’opération, bondissant avec agilité de branche en branche. Tout en courant, il donnait ses directives :


— Tige, contourne-les par la gauche ! Croc, passe à droite avec les Feuilles Médianes. On va les prendre en tenaille !


Les babouins s’exécutèrent, deux groupes se détachèrent de la masse, après Tige et Croc. Épine resta auprès de Piment et du gros de l’équipe. Datte accompagnait son père, et il ne voulait pas la perdre de vue.


La jeune femelle enjamba un tronc à moitié couché puis jeta un coup d’œil à Épine par-dessus son épaule. Celui-ci en eut le souffle coupé.


Datte ne semblait ni hostile ni rancunière. Épine ne lut dans son regard que le soulagement : soulagement de le trouver toujours derrière elle, indemne. Son cœur se serra.


Mais il n’y avait pas une seconde à perdre. Aux bruits qui s’estompaient, on devinait que les vervets distançaient leurs poursuivants ; à travers le rideau gris de la pluie, Épine entrevoyait çà et là une queue, une ombre qui sautait, mais les babouins ne gagnaient pas de terrain.


Épine scrutait la forêt tout en courant. Son imagination lui jouait peut-être des tours, mais il lui semblait que les singes étaient moins nombreux à présent. Ils se séparaient, devina-t-il. Les fuyards se réfugiaient vers les branches les plus hautes des arbres. Ils se dispersaient, ils allaient les perdre.


La course-poursuite entraîna les babouins dans une vaste prairie en lisière de la forêt. Privés de l’abri des arbres, ils subirent l’averse avec plus de violence ; à chaque foulée, leurs pattes projetaient des torrents de boue. Les vervets avaient apparemment disparu et Piment finit par s’immobiliser dans une gerbe d’eau.


— Stop ! aboya-t-il.


Le reste de la troupe ralentit puis s’arrêta. Les groupes de Tige et de Croc les rejoignirent en toute hâte. Piment se dressa sur ses pattes arrière, huma l’air, ses narines frémirent, ses babines se retroussèrent.


De colère, il cracha par terre.


— La piste est perdue, annonça-t-il.


Aussitôt, les babouins se mirent à renifler le sol et à courir dans tous les sens. Inutilement : les rares odeurs qu’avaient pu laisser les vervets avaient été délavées par la pluie. Les babouins en furent quittes pour se remplir les narines d’eau. Épine éternua pour se dégager le nez.


— Assez, on arrête, décida Piment, une grimace de dégoût aux lèvres. On les prendra une autre fois et on leur montrera à qui appartiennent les Grands Arbres. Rentrons à la clairière.


Le retour fut bien plus morose. Les babouins avaient le poil détrempé et maculé de boue, leurs pattes épuisées dérapaient sur le terrain glissant. Le tonnerre grondait dans le ciel, la foudre frappait le sol ; l’eau formait des rigoles entre les herbes.


— Le Grand Esprit est en colère, murmura Olive tout en secouant les pattes pour en chasser la boue rouge. À cause de ce qui est arrivé à la Mère Vénérable.


Épine frissonna. Il scrutait le ciel, lorsqu’une patte se posa sur son épaule. Surpris, il fit volte-face.


— Datte, dit-il d’une voix rauque.


— Épine, répliqua la fille de Piment, ses grands yeux marron trahissant son inquiétude. Tu tiens le coup ?


— Excusez-moi, je… euh… bredouilla Oli. Je vais… euh… aller voir si… si Tige a besoin de…


Épine le regarda s’éloigner le cœur gros. Il aurait préféré qu’il reste. Il ne savait pas quoi dire à Datte. Allait-il devoir revivre la conversation de la veille, sa décision poignante ? Cependant, il eut un regain d’espoir. Il ne pouvait s’empêcher de vouloir l’entendre dire : « J’ai toujours envie d’être avec toi, Épi. »


— Qu’est-ce qui ne va pas, Épi ? l’interrogea Datte de sa voix douce. Je t’ai trouvé l’air inquiet toute la journée. À la réunion, tu étais à cran.


— Je… euh… balbutia le babouin en se léchant les babines. C’est… le choc. La Mère Vénérable. Ça fait beaucoup à encaisser.


— Non, il y a autre chose.


L’espace d’un instant, Épine redouta qu’elle ne lise dans ses pensées. « Non, se ressaisit-il. Elle ne doit jamais apprendre, pour Piment ! »


— Écoute, Datte, reprit-il, la Terre des Braves est sens dessus dessous, plus rien n’est sûr. Alors forcément, on est tous ébranlés, moi y compris.


— Je te connais par cœur, Épi, soupira Datte, si près de lui qu’il n’aurait eu qu’à se pencher pour la serrer contre sa poitrine. Ne te tracasse pas, nous ne craignons rien. Mon père est désormais Feuille de Cime. Tu n’ignores pas sa grande sagesse, son intelligence. Il saura prendre soin de nous. Avec lui, la Troupe de la Forêt Claire va se remettre de cette horrible épreuve.


— Tu le penses réellement ? s’écria Épine, incrédule. Tu ne sais pas ce que…


Datte ouvrit de grands yeux. Épine inspira à fond.


— Tu ne sais plus rien de moi, se reprit-il, surpris par la froideur de sa propre voix.


Datte battit des paupières et, se tassant sur elle-même, se détourna un instant.


— D’accord, dit-elle enfin d’un ton brusque.


Et elle partit rejoindre le reste de la troupe sous la pluie. Épine la suivit du regard, le cœur déchiré.


« Je n’avais pas le choix, se raisonna-t-il. Je ne pouvais pas lui révéler la vérité ! »


Accablé, il se traînait à l’arrière de la troupe, les pattes plus lourdes que jamais dans la boue. Devant lui, les Grands Arbres formaient une masse sombre affaissée, comme si la forêt tout entière ployait sous le déluge. Il entendit les chefs de groupe annoncer le retour des combattants aux babouins restés dans la clairière.


Abîmé dans son chagrin, il lui fallut un moment pour comprendre qu’il s’agissait en fait de cris de surprise et de colère. Un tumulte agitait la troupe.


Il pressa le pas.


Lorsqu’il déboucha dans la clairière, il découvrit ses compagnons en état de sidération. Il se figea, les yeux écarquillés.


Les lieux étaient dévastés. Les fruits, arrachés des arbres, avaient été piétinés. Des branches cassées pendaient des troncs ; le sol était jonché de brindilles et de feuilles. On avait étalé des excréments partout, jusque sur le Trône de Roche.


À l’autre bout de la clairière, blottis les uns contre les autres, les babouins qui n’avaient pas pris part à la chasse tremblaient de terreur ; les mères tentaient de calmer les pleurs de leurs petits ; plusieurs gémissaient, recroquevillés sur eux-mêmes. Certains qui avaient été mordus et griffés saignaient. Assis devant le groupe, Scarabée tenait dans ses pattes le corps inerte d’un vieux babouin.


— Ils ont tué Figue, gémit-il, les yeux emplis de douleur.


Piment s’avança, le poil hérissé de rage. Il se dressa sur ses pattes arrière et promena son regard sur la clairière.


— Qui… peut… m’expliquer ?


— Ils… Ils nous ont tendu un piège, dit Scarabée, la voix plus faible et rauque que jamais. Feuille de Cime, les vervets ont éloigné les guerriers et puis… ils ont fait demi-tour.


Un grondement grave monta de la gorge de Piment, qui malgré tout conservait son calme. Autour de lui, les guerriers sautaient dans tous les sens, poussaient des cris d’horreur et d’indignation, se penchaient sur les blessés, maudissaient ces traîtres de vervets.


Épine se tourna vers Olive, qui l’avait rejoint discrètement.


— C’est terrible, lui chuchota-t-il. Aucun singe n’aurait osé faire une chose pareille du vivant de la Mère Vénérable.


— En effet, convint Olive, tout tremblotant. La Terre des Braves n’est déjà plus la même sans le Grand Esprit…


Piment se dirigea vers le Trône de Roche et eut un geste de mépris pour les traînées d’excréments qui le profanaient. Puis il se tourna vers son peuple.


— Troupe de la Forêt Claire, tonna-t-il, ce lieu est souillé. (Il montra les crocs.) Nous allons nous trouver un nouveau site où nous installer ; un meilleur site. Courage, ajouta-t-il pour faire taire les murmures d’angoisse qui parcouraient la foule. La Troupe de la Forêt Claire se relève toujours ! Cette épreuve nous rendra plus forts que jamais, mes amis. Et quand nous nous en relèverons… ces sales vervets connaîtront notre colère. Ces fourbes ont voulu nous détruire ? C’est nous, mes amis, qui les éliminerons.


Les babouins poussèrent des vivats, leurs peurs manifestement oubliées. Ils riaient, criaient, bondissaient sur place, frappaient le sol de leurs pattes. Piment se contentait de hocher la tête, acceptant ces manifestations de leur adulation.


Épine observait la scène avec un malaise croissant. « Il n’a pas son pareil pour les manipuler », nota-t-il. Piment contrôlait la troupe comme une lionne ses petits.


— Ma troupe ! reprit justement la Feuille de Cime. Des mesures s’imposent, si nous voulons nous protéger durant cette période de changement. Je propose donc que nous créions un nouveau rang hiérarchique, qui regroupera les babouins les plus fidèles et les plus sûrs. Nous les appellerons… les Branches Fortes.


Impressionnés, les babouins échangèrent des commentaires étouffés.


— Quelle sagesse… chuchota Croc, non loin d’Épine.


— Tous les babouins peuvent postuler au rang de Branche Forte, poursuivit Piment. Les Racines comme les Feuilles Hautes. Chacun a désormais l’occasion de s’élever dans la hiérarchie de notre troupe. Il suffira pour cela de passer une Épreuve de Force que je déciderai. Une nouvelle chance s’offre à tous les babouins de la Troupe de la Forêt Claire !


Les murmures se changèrent en cris et en vivats. Épine scruta la troupe : oui, les plus enthousiastes étaient les Racines. Depuis qu’ils avaient échoué aux Trois Prouesses, ils se résignaient à mener une existence ingrate au service des autres. « Et Piment leur offre à présent l’espoir d’une vie de pouvoir et de succès. Ils seront prêts à tout pour lui », conclut-il.


Épine se mordilla la lèvre. Il devait bien admettre que Piment était très intelligent. Puis une idée lui traversa l’esprit : s’il devenait une Branche Forte, il pourrait se rapprocher de Piment. Et ainsi rassembler des preuves de ses crimes, pour ensuite les révéler à la troupe…


— Oli ? dit-il.


— Quoi ? répondit son ami, qui observait Piment, déjà conquis.


— Je vais postuler au rang de Branche Forte.


— Vraiment ? Oh je trouve que c’est une idée formidable. Tu as tout pour toi : tu es rapide et tu es fort… En plus, ça vous permettra peut-être d’être ensemble, Datte et toi !


Épine ne releva pas la remarque, mais son cœur s’emballa légèrement. Les deux amis et le reste de la troupe quittaient les Grands Arbres. La nuit était tombée, le concert des grenouilles et des grillons couvrait leur progression dans la gadoue. Piment marchait à l’avant du groupe, la tête haute et la queue dressée, fier.


Épine se porta à sa hauteur. Piment ne parlait à personne ; il incarnait la noblesse et le courage du chef qui conduit les siens vers une nouvelle vie.


Le jeune babouin était à deux doigts de vomir. Il ralentit un peu, se cala quelques pas derrière la Feuille de Cime, par respect.


Piment jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et haussa les sourcils.


— Épine Feuille Médiane, fit-il avec un rictus. Je parie que tu souhaites faire partie des Branches Fortes, hein ?


Pris au dépourvu, Épine hocha la tête. Une fois. Puis une seconde, plus vigoureusement.


— Oui, Piment, confirma-t-il.


— Cela ne m’étonne pas.


Sur ce, la Feuille de Cime accéléra l’allure ; Épine dut faire un effort pour tenir le rythme.


— Comment ça ? demanda-t-il.


— Ah, Épine… Tu me rappelles le jeune babouin que j’étais, murmura Piment. (L’espace entre eux et le reste de la troupe s’était creusé et, bizarrement, Piment avait l’air ravi de bavarder.) Si dévoué, si fort, si empressé de bien faire. Tu veux être au cœur de l’action… J’ai toujours eu la même ambition.


— Je, euh… je suis flatté, marmonna Épine, gêné par les compliments de la Feuille de Cime.


« J’ai quand même menacé de le dénoncer ! s’étouffa-t-il. Pourquoi se montre-t-il aussi amical ? »


— Tu peux l’être, rétorqua Piment en souriant. Je me réjouis que tu souhaites devenir une Branche Forte, Épine. Un babouin de ta qualité me sera toujours utile.


— Ah, euh… tant mieux…


Épine stressait de plus en plus. Il devinait que Piment désirait le tenir à l’œil, tout comme lui-même voulait le surveiller.


— Bref, quand l’occasion se présentera, je te proposerai une Épreuve de Force, déclara Piment, qui, une lueur machiavélique dans les yeux, plongea son regard dans celui d’Épine. Tu prouveras ta valeur, Épine. N’en doute pas une seconde.


Cloué sur place, Épine vit Piment s’enfoncer dans la nuit. Il avala sa salive avec difficulté et se secoua pour faire cesser ses tremblements.


« Pourquoi ses mots sonnent-ils moins comme une promesse que comme une menace ? » s’interrogea-t-il.
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Le Grand Esprit allait-il enfin apaiser le ciel ? Céleste Pavane commençait à en douter. « Voilà peut-être le sort qui nous est désormais réservé… se dit-elle, réprimant un frisson. Le Grand Esprit estime peut-être que nous le méritons. »


Elle n’aurait su dire si l’eau qui dégoulinait sans répit sur sa figure était la pluie que le Grand Esprit déversait sur la Terre des Braves ou bien ses propres larmes. Des gouttes froides et dures martelaient constamment le corps sans vie de la Mère Vénérable, assombrissant sa peau ridée. Cela faisait deux jours que Céleste la veillait. Elle le savait, car elle avait vu le soleil se lever puis se coucher derrière les nuages à deux reprises. Elle avait pourtant l’impression qu’il s’était écoulé un temps bien plus long. Des lunes entières, des saisons, des années. Sinon, comment son univers aurait-il pu changer à ce point ?


Elle plissa les yeux très fort. Cela l’aidait à sentir de nouveau les caresses de la trompe de la matriarche sur son dos, à se rappeler son regard empreint de douceur et de sagesse. Lorsqu’elle ne voyait plus son corps sans vie, il lui semblait percevoir sa présence à son côté, pleine de vie, de force et d’amour.


Si la vieille matriarche de la famille Pavane avait été la Mère Vénérable de toutes les créatures de la Terre des Braves, leur guide, leur juge, leur conseillère avisée, elle avait toutefois représenté bien davantage aux yeux de Céleste. C’était sa grand-mère, elle s’était occupée d’elle après que sa mère avait été tuée par des lions. La Mère Vénérable avait toujours été là pour l’écouter et la consoler, prendre ses avis en considération et lui prodiguer son affection. « Comme l’aurait fait ma mère, songea Céleste, si elle avait vécu. »


Sa gorge se noua de peur et de douleur. Qu’allait-elle devenir sans elle ?


Lorsqu’elle rouvrit les yeux, elle chercha la compagnie des siens. Les adultes étaient à deux pas, blottis en bordure du point d’eau, leurs croupes tournées contre la pluie battante. De temps à autre, ils se réconfortaient les uns les autres d’une caresse de la trompe.


Il leur arrivait aussi de se tourner vers Céleste. Averse, la nouvelle matriarche, remua sa trompe tachetée de blanc et murmura trois mots à Comète. Céleste s’en agaça.


Une petite trompe lui toucha l’épaule et elle parvint à sourire.


— Coucou, Lune, s’écria-t-elle gentiment.


Son petit cousin pressa son flanc contre elle.


— Tu fais quoi, Céleste ?


— Je reste auprès de la Mère Vénérable, soupira Céleste. Je ne veux pas qu’elle soit seule.


Lune enroula sa trompe autour de la sienne. Céleste comprit qu’il cherchait à la réconforter, comme elle-même le réconfortait lorsqu’il était triste ou qu’il souffrait. Cela lui fit chaud au cœur.


— J’aimerais que la pluie s’arrête, grommela l’éléphanteau.


Céleste leva la tête, laissa la pluie lui battre le visage et lui picoter les yeux.


— Je crains que ce ne soit pas pour tout de suite, dit-elle avec douceur.


— Si le soleil se montre… hésita Lune, est-ce que la Mère Vénérable va se réveiller ?


— Oh, Lune… (Céleste lui caressa la trompe.) Je suis désolée, elle ne se réveillera plus. Elle est montée parmi les étoiles.


— Et le Grand Esprit est parti avec elle ? gémit Lune.


Un frisson glacial, qui n’était pas causé par la pluie, parcourut le dos de Céleste. Elle resta un moment sans pouvoir répondre. Puis elle avala sa salive et dit d’une voix rauque :


— J’aimerais bien le savoir.


À travers la brume formée par la pluie, Céleste distinguait un troupeau de zèbres encore agités par la panique qui s’était emparée d’eux. Leur chef, un grand mâle aux belles rayures, se tendit tout à coup, dressa les oreilles et s’ébroua. À ce signal d’alerte, tous les zèbres grognèrent, les yeux fixés sur un point derrière les éléphants.


Céleste inspira à fond, puis se tourna dans cette direction. Une vingtaine de gros animaux à la peau grise trottaient d’un pas lourd vers le point d’eau. Leur chef ouvrit la gueule, dévoilant ses énormes dents plates.


Des hippos ! Ces créatures étaient aussi susceptibles que dangereuses ; la Mère Vénérable avait toujours conseillé à Céleste de ne pas s’en approcher.


— Viens, Lune, dit la jeune éléphante à son cousin en l’entraînant vers les leurs.


Les adultes avaient eux aussi repéré les hippopotames et, sitôt que Céleste et Lune, pantelants de peur, les eurent rejoints, ils dressèrent un mur protecteur devant eux.


— Restez derrière, les petits, ordonna Averse.


Les hippos furent bientôt sur eux. Céleste se ratatina. Les mastodontes ralentirent l’allure une fois à proximité du corps de la Mère Vénérable. Formant un cercle respectueux, ils se mirent à pousser des grognements lugubres. Leur chef, un mâle aux oreilles bien plus grandes que les autres, au visage gris-rose, inclina son large museau sur le front de la défunte. Ses semblables observaient la scène en silence.


— C’est donc vrai, déclara-t-il ensuite, ses petits yeux luisants de fureur. Les herbivores n’ont pas menti.


Il renversa la tête en arrière, émit un grondement sonore, et ses congénères l’imitèrent. Une manifestation d’affliction et de rage mêlées.


— Assassinée ! tonna le chef des hippopotames. Les crocodiles ont osé assassiner la Mère Vénérable !


Lune agrippa la queue de Céleste avec sa trompe.


— Ils vont faire quoi ? s’inquiéta-t-il.


— Je n’en ai aucune idée, répondit sa cousine.


Elle pressentait toutefois qu’il allait se produire quelque chose. Son cœur cognait fort.


L’hippopotame aux grandes oreilles s’avança dans l’eau. À quelque distance, une dizaine de crocodiles se prélassaient sur la berge. L’un d’entre eux bâilla, révélant ses dents féroces, puis claqua les mâchoires.


— On va leur montrer, à ces violeurs de Code, vociféra l’hippo. Je me moque qu’ils refusent de s’y plier… Ils vont payer pour leur crime !


Les autres le suivirent dans des gerbes d’éclaboussures, les muscles de leurs flancs roulant, leurs naseaux soufflant.


— Céleste ! s’affola Lune. Qu’est-ce qui leur prend ?


Averse se rua vers la rive.


— Stop ! hurla-t-elle aux hippopotames.


Son cri fut couvert par le fracas de la pluie sur le lac. De toute façon, les hippopotames n’en auraient pas tenu compte. Ils sortirent de l’eau dans un vacarme assourdissant et fondirent sur les crocodiles. Plusieurs reptiles plongèrent et se laissèrent glisser sous la surface. L’un d’eux fut moins rapide.


Il leva sa tête allongée, se tortilla pour repérer la menace. Trop tard. Le chef des hippos était déjà sur lui et il lui assena un coup de tête à l’épaule. Pris par surprise, le reptile bascula sur le dos, exposant son ventre couleur crème. Il siffla un juron en Parler-Sable, se contorsionna, mais l’hippopotame le mordit au ventre.


Le crocodile agita sa queue, poussa un cri atroce. Son assaillant ne lâcha pas prise et l’entraîna dans les profondeurs.


Les eaux du lac bouillonnèrent. La queue du crocodile jaillit et s’abattit violemment ; sa tête apparut un bref instant aussi. Mais lorsque celle-ci fut à nouveau immergée, l’eau se teinta de rouge. Horrifiée, Céleste vit alors le corps du reptile remonter à la surface, agité de spasmes, le ventre lacéré, en sang. L’hippo remonta à son tour et lança un hurlement de triomphe. Ses semblables l’imitèrent et leurs cris résonnèrent à travers le lac.


Plus loin, les crocodiles se laissaient dériver en observant le carnage de leurs yeux froids et stupéfaits.


Indignée, Céleste se fraya un passage entre les adultes.


— Ça n’est pas juste ! barrit-elle. Ils enfreignent le Code !


Elle se dégagea de Lune et se précipita vers la rive.


— Céleste, non ! tenta en vain de la retenir Comète.


Galvanisés par le succès de leur chef, les hippopotames donnaient la chasse au reste du groupe. Quelques reptiles se défendirent mollement avant de disparaître dans les profondeurs du lac ; d’autres préférèrent regagner la terre ferme et s’enfuir sur leurs courtes pattes. Un nouveau cri glaçant monta des eaux tourmentées, et un second corps de crocodile apparut, inerte.


— Stop ! s’égosilla Céleste en pénétrant dans l’eau. Stop !


Elle dérapa sur la vase et, déséquilibrée, tomba la tête la première dans le lac. Son cri de terreur s’étouffa quand sa trompe s’emplit d’eau. Aveuglée et suffocante, la jeune éléphante battit frénétiquement des pattes.


Quand ses pieds touchèrent le fond, elle donna une violente poussée et refit surface, hors d’haleine. Les hippopotames la considérèrent, ébahis.


— La Mère Vénérable n’aurait jamais permis ça, leur cria-t-elle. Elle a toujours défendu le… le Code ! (Elle but de nouveau la tasse, cracha, battant toujours des pattes.) Le Code comptait plus que tout à ses yeux ! Je vous en supplie, vous devez arrêter !


— Et laisser ces monstres s’en tirer ? gronda un hippopotame. Peut-être que vous autres, les éléphants, ça ne vous dérange pas, mais nous si.


— S’il vous plaît ! implora Céleste.


Mais les hippos lui tournaient déjà le dos. Les quelques crocodiles encore présents avaient atteint la berge, ils se montaient les uns sur les autres dans leur hâte de fuir ; et les hippopotames les poursuivirent sur la berge, leurs grosses pattes martelant le sol. Le lac retrouva son calme, sa surface uniquement piquetée par les gouttes de pluie. Mais là où les combats avaient eu lieu, Céleste aperçut une tache rouge qui s’étalait.


Nauséeuse, elle rejoignit ses semblables. Était-ce à cela qu’allait ressembler la vie sans la Mère Vénérable ? Elle s’immobilisa quand sa famille s’avança au-devant d’elle. Tous la dévisageaient avec curiosité.


— Ai-je eu tort ? les interrogea-t-elle avec tristesse. C’était imprudent, j’en ai conscience, mais je devais tenter de les arrêter !


— Non, tu n’as pas eu tort, bien sûr, affirma Averse en échangeant un regard avec les autres. Ç’a été très courageux de ta part, la Mère Vénérable aurait été très fière de toi. Cela dit, Céleste… (La matriarche inspira à fond.) Il faut qu’on parle.


— À propos de quoi ? demanda Céleste, qui frissonna.


— Oh, ma petite… souffla Averse en l’attirant près d’elle avec sa trompe tachetée de blanc. Je sais que tu as encore le cœur lourd de chagrin. Elle nous manque à tous, énormément. Cependant nous devons nous tourner vers l’avenir.


Lune se faufila entre Céleste et sa mère Aster.


— Averse… Est-ce que c’est toi maintenant notre nouvelle Mère Vénérable ?


— Non, répondit Averse en secouant la tête. Le Grand Esprit ne m’a pas choisie, mon petit. Toutefois, la Terre des Braves a désespérément besoin d’un Parent Vénérable.


De nouveau, les adultes considérèrent Céleste, la mine pensive. Cela ne lui plaisait pas.


— Ta vision s’est réalisée, lui chuchota Comète. Tu savais qu’il allait se produire quelque chose d’horrible au point d’eau, et c’est arrivé.


— Tu sais lire dans les ossements de toutes les créatures, pas uniquement des éléphants, poursuivit Aster de sa voix mélodieuse. Seule la Mère Vénérable en est capable.


— Vous pensez que je suis la nouvelle Mère Vénérable ? s’étrangla Céleste. Non, c’est impossible. Pas moi !


Averse la tapota délicatement.


— Nous n’en avons pas la certitude. D’autant que tu es jeune, Céleste. Très jeune. Néanmoins, tous les signes nous indiquent que le Grand Esprit s’est installé en toi.


Les autres éléphants murmurèrent leur approbation.


— C’est une charge très lourde, ajouta Averse, nous ne l’ignorons pas. Mais nous serons là pour t’aider.


Céleste sentit son cœur tambouriner dans sa poitrine, son sang battre dans sa gorge et ses oreilles. Rien n’avait changé en elle. Si elle était devenue quelqu’un d’autre, elle s’en serait aperçue.


— Mais le Grand Esprit n’est pas en moi, souffla-t-elle. J’en suis sûre… Si c’était le cas, tante Averse, tante Comète, je le sentirais !


Averse appuya sa tête contre celle de Céleste.


— C’est dur, dit-elle, je l’admets. La Mère Vénérable aurait dû vivre encore de nombreuses années et toi, avoir le temps de grandir avant de lui succéder. Mais la Terre des Braves ne peut attendre, elle a besoin d’un Parent Vénérable. Je t’en supplie, Céleste. Nous avons besoin de toi.


La gorge sèche, la jeune éléphante examina les membres de sa famille. Tous rayonnaient d’espoir… un espoir que Céleste savait ne jamais pouvoir satisfaire.


Lune frotta sa joue rugueuse contre son flanc, comme pour la réconforter. Son cousin, lui, semblait comprendre son désarroi.


Mais comment montrer aux autres qu’ils se trompaient ?
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